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vous tHiîs mon unique espiiiance, venezàmon .secours ! Jo ne
priai point on vain ; cost»à rintorcession de Marie que je dois
(l'avoir ('rhappé à rcnfor par un acte de vraie contrition.

Gîlte reine de miséricorde m'a encore obtenu la grâce que ma
peine soit abrégée, en compensant \)ar Tintensilé des soul-
l'rances la longueur de leur durée. Il ne me faut plus que
quelques messes pour être délivrée du purgatoire ; fais-les

Qioi dire, e.t je te promets qu'une fois dans le Ciel, je ne ces.se-

lai de prier pour toi Dieu (;t sa très Sainte Mère.—Sr. Cathe-
rine tit aussitôt célébrer les messes, et quelques jours après,
"•ette âme, brillante comme le soleil, lui apparut de nouveau,
lui témoignant sa reconnaissance :—Je te remercie, Catherine.
Le paradis m'est enfin ouvert, j'y vais célébrer les miséri-
fordes de mon Dieu et prier pour toi !

PU ATtQiK.—Quelque profonde que soit ma misère, \o repo-
serai en Marie un(( confiance sans bornes.

PIUKIIK.

Ueine du Ciel et de la terre. Marie, mèrt^ de mon- Ditni et

ma souveraine, je me présente à vous connue un mendiant
devant une grande reiiif. Du haut du trône de gloire où vous
siégez, ne dédaigne/ point d'abaisser vos ri\gards sur un misé-
rable pécheur; attachez vos Veux sur lui, et ne le perdez,

point de vue, jusqu'à ce que, de criminel qu'il est, vous eu
ay«'z fait un saint. Ainsi soit-il.
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l/AlMOni <n'K MARIE NOUS PORTi:.

A.;/o iiialfr jjitivhra- dilcclionis.
' Jo suis la mèro du hol (imour.

C.wïinn; iiHS (Iantk.iiks.

Nous sommes les enfants de Marie ; nous avons tout de
suite en cela la mesure de l'amour qu'elle nous porte. Le
tigre et l'ours vont jusqu'à affronter la mort pour protéger
leurs petits

;
qu'elle ne doit donc pas être la tendresse de

Marie pour ses enfants ? L'apôtre St. Jean nous apprend
que l'amour de Dieu et l'amour du prochain sont si étroi-

tement unis que l'un ne peut s'accroître sans l'autre. Si

donc personne n'aima Dieu plus que Marie, il s'ensuit

aussi que personne, à part son divin lils, ne nous aima
aussi autant qu'elle. Réunissez l'amour des mères les

plus tendres pour leurs enfants, dit le Père Niéremberg,
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